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Liturgie d’entrée 
 

Orgue  
 

Bienvenue en ce troisième dimanche après Pâques.  
Dans la tradition de l'Église,  
il porte le nom de Jubilate  
« Acclamez Dieu, toute la terre ! »  
Depuis le matin de Pâques  
et la victoire de la vie sur la mort,  
nous acclamons et proclamons le Seigneur ressuscité. 
 

P : Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

 
P : Le Seigneur soit avec vous 

 
 

Assemblée : Vous, tous les peuples de la terre, Acclamez Dieu, chantez 
de joie. Louez le Dieu en qui espère, Sur qui s’appuie tout homme droit. 
Seigneur dont la force est terrible, Tes œuvres nous ont étonnés ; Ceux 
qui se croyaient invincibles Tu les contrains à s’incliner. 
 

Ich will zu deinem Tempel wallen, dort bring ich mein Opfer dar, bezahl 
mit frohem Wohlgefallen Gelübde, dich ich schuldig war, Gelübde, die 
in banger Stunde - an allem, nicht an dir verzagt - ich dir, o Gott, mit 
meinem Munde so feierlich hab zugesagt. (Psaume 66) 
 

Demande et annonce du pardon 

Dieu, notre Père,  
tu viens vers nous dans la nouveauté  
et tu fais de nous les témoins  
de la résurrection de ton Fils Jésus le Christ.  
Tu veux que ns proclamions que tu es le Dieu vivant,  
et nous avons peur de la mort.  
Tu veux que ns manifestions ta lumière  
et nous tâtonnons dans l’obscurité.  
Tu veux que nous célébrions le mystère de ta présence 
et nous restons prisonniers de nos habitudes.  
Greffe-nous sur ta vie pour que circule en nous ton Esprit  
et que nous devenions féconds d’amour et de joie.  



Dieu de vie, écoute et prends pitié. 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Vous qui avez soif d’une vie nouvelle,  
recevez l’assurance qu’effaçant tout ce qui est d’hier,  
Dieu fait en vous toutes choses nouvelles. 
Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature.  
L‘ancien est passé, voici qu‘advient du neuf !  
Celui qui met sa confiance en Dieu et trouve sa joie en Jésus 
Christ sera sauvé. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 
Prière du jour 

Dieu créateur de toute chose,  
tu nous fais revivre le mystère pascal  
où l’être humain, rétabli dans sa dignité,  
trouve l’espérance de la résurrection.  
Ce que ns célébrons aujourd’hui dans la joie,  
fais-nous la grâce de le traduire  
en gestes de foi, d’espérance et d’amour.  
Par Jésus Christ, le Seigneur ressuscité,  
qui nous conduit vers toi, pour vivre,  
dans la joie de l'Esprit,  
l'amour qui défie les siècles des siècles.  
 

 



Du Livre de la Genèse 
 

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. 
La terre était informe et vide,  
les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme  
et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. 
Dieu dit :  
« Que la lumière soit. »  
Et la lumière fut. 
Dieu vit que la lumière était bonne,  
et Dieu sépara la lumière des ténèbres. 
Dieu appela la lumière « jour »,  
il appela les ténèbres « nuit ».  
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le premier jour. 
Et Dieu dit :  
« Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux,  
et qu’il sépare les eaux. » 
Dieu fit le firmament,  
il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament  
et les eaux qui sont au-dessus.  
Et ce fut ainsi. 
Dieu appela le firmament « ciel ».  
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le deuxième jour. 
Et Dieu dit :  
« Les eaux qui sont au-dessous du ciel,  
qu’elles se rassemblent en un seul lieu,  
et que paraisse la terre ferme. »  
Et ce fut ainsi. 
Dieu appela la terre ferme « terre »,  

et il appela la masse des eaux « mer ».  
Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu dit :  
« Que la terre produise l’herbe,  
la plante qui porte sa semence, et que,  
sur la terre, l’arbre à fruit donne,  
selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. »  
Et ce fut ainsi. 
La terre produisit l’herbe,  
la plante qui porte sa semence, selon son espèce,  
et l’arbre qui donne, selon son espèce,  
le fruit qui porte sa semence.  
Et Dieu vit que cela était bon.  
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le troisième jour. 
Et Dieu dit :  
« Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel,  
pour séparer le jour de la nuit ;  
qu’ils servent de signes pour marquer les fêtes,  
les jours et les années ;  
et qu’ils soient, au firmament du ciel,  
des luminaires pour éclairer la terre. »  
Et ce fut ainsi. 
Dieu fit les deux grands luminaires :  
le plus grand pour commander au jour,  
le plus petit pour commander à la nuit ;  
il fit aussi les étoiles. 
Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre,  
pour commander au jour et à la nuit,  
pour séparer la lumière des ténèbres.  
Et Dieu vit que cela était bon. 



Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le quatrième jour. 
Et Dieu dit :  
« Que les eaux foisonnent d’une profusion d’êtres vivants,  
et que les oiseaux volent au-dessus de la terre,  
sous le firmament du ciel. » 
Dieu créa, selon leur espèce,  
les grands monstres marins,  
tous les êtres vivants qui vont et viennent  
et foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce,  
tous les oiseaux qui volent.  
Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu les bénit par ces paroles :  
« Soyez féconds et multipliez-vous,  
remplissez les mers, que les oiseaux se multiplient sur la terre. » 
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le cinquième jour. 
Et Dieu dit :  
« Que la terre produise des êtres vivants  
selon leur espèce, 
bestiaux,  
bestioles et bêtes sauvages selon leur espèce. »  
Et ce fut ainsi. 
Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce,  
les bestiaux selon leur espèce,  
et toutes les bestioles de la terre selon leur espèce.  
Et Dieu vit que cela était bon. 
Dieu dit :  
« Faisons l’homme à notre image,  
selon notre ressemblance.  
Qu’il soit le maître des poissons de la mer,  

des oiseaux du ciel, des bestiaux,  
de toutes les bêtes sauvages,  
et de toutes les bestioles  
qui vont et viennent sur la terre. » 
Dieu créa l’homme à son image,  
à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. 
Dieu les bénit et leur dit :  
« Soyez féconds et multipliez-vous,  
remplissez la terre et soumettez-la.  
Soyez les maîtres des poissons de la mer,  
des oiseaux du ciel,  
et de tous les animaux  
qui vont et viennent sur la terre. » 
Dieu dit encore :  
« Je vous donne toute plante qui porte sa semence  
sur toute la surface de la terre,  
et tout arbre dont le fruit porte sa semence :  
telle sera votre nourriture. 
À tous les animaux de la terre,  
à tous les oiseaux du ciel,  
à tout ce qui va et vient sur la terre  
et qui a souffle de vie,  
je donne comme nourriture toute herbe verte. »  
Et ce fut ainsi. 
Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici :  
cela était très bon.  
Il y eut un soir, il y eut un matin :  
Ce fut le sixième jour.  
Ainsi furent achevés le ciel et la terre,  
et tout leur déploiement. 
Le septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’il avait faite.  



Il se reposa de toute l’œuvre qu’il avait faite. 
(1,1 – 2,2) 

 

 
 

Aus der Apostelgeschichte 
 

Paulus aber stand mitten auf dem Areopag und sprach:  
Ihr Männer von Athen, ich sehe,  
dass ihr die Götter in allen Stücken sehr verehrt.  
Ich bin umhergegangen  
und habe eure Heiligtümer angesehen  
und fand einen Altar, auf dem stand geschrieben:  
Dem unbekannten Gott.  
Nun verkündige ich euch, was ihr unwissend verehrt. 
Gott, der die Welt gemacht hat und alles,  
was darin ist, er, der Herr des Himmels  
und der Erde, wohnt nicht in Tempeln,  
die mit Händen gemacht sind.  
Auch lässt er sich nicht von Menschenhänden dienen  
wie einer, der etwas nötig hätte,  
da er doch selber jedermann Leben  
und Odem und alles gibt.  
Und er hat aus einem Menschen  
das ganze Menschengeschlecht gemacht,  
damit sie auf dem ganzen Erdboden wohnen,  
und er hat festgesetzt, wie lange sie bestehen  

und in welchen Grenzen sie wohnen sollen,  
damit sie Gott suchen sollen,  
ob sie ihn wohl fühlen  
und finden könnten; und fürwahr,  
er ist nicht ferne von einem jeden unter uns.  
Denn in ihm leben, weben und sind wir;  
wie auch einige Dichter bei euch gesagt haben:  
Wir sind seines Geschlechts.  
Da wir nun göttlichen Geschlechts sind,  
sollen wir nicht meinen,  
die Gottheit sei gleich den goldenen, silbernen  
und steinernen Bildern,  
durch menschliche Kunst und Gedanken gemacht. 
Zwar hat Gott über die Zeit  
der Unwissenheit hinweggesehen;  
nun aber gebietet er den Menschen,  
dass alle an allen Enden Buße tun.  
Denn er hat einen Tag festgesetzt,  
an dem er den Erdkreis richten will  
mit Gerechtigkeit durch einen Mann,  
den er dazu bestimmt hat,  
und hat jedermann den Glauben angeboten,  
indem er ihn von den Toten auferweckt hat. 
Als sie von der Auferstehung der Toten hörten,  
begannen die einen zu spotten;  
die andern aber sprachen:  
Wir wollen dich darüber ein andermal weiterhören.  
So ging Paulus von ihnen.  
Einige Männer schlossen sich ihm an  



und wurden gläubig; unter ihnen war auch Dionysius, einer aus 
dem Rat, und eine Frau mit Namen Damaris und andere mit 
ihnen. (17,22-34) 

Alléluia, 
Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. 

Le monde ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est là. 
Alléluia ! 

2 Corinthiens 5,17 

 
Acclamation de l’Évangile : 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Jean 

 
Moi, je suis la vraie vigne,  
et mon Père est le vigneron. 
Tout sarment qui est en moi,  
mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ;  
tout sarment qui porte du fruit,  
il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. 
Mais vous, déjà vous voici purifiés grâce à la parole  
que je vous ai dite. 
Demeurez en moi, comme moi en vous.  
De même que le sarment  
ne peut pas porter de fruit par lui-même  
s’il ne demeure pas sur la vigne,  
de même vous non plus,  
si vous ne demeurez pas en moi. 
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments.  

Celui qui demeure en moi  
et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit,  
car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 
Si quelqu’un ne demeure pas en moi,  
il est, comme le sarment, jeté dehors,  
et il se dessèche. Les sarments secs,  
on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. 
Si vous demeurez en moi,  
et que mes paroles demeurent en vous,  
demandez tout ce que vous voulez,  
et cela se réalisera pour vous. 
Ce qui fait la gloire de mon Père,  
c’est que vous portiez beaucoup de fruit  
et que vous soyez pour moi des disciples. (15,1-8) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 

Frères et sœurs bien-aimés,  
la liturgie de ce dimanche nous ramène deux fois à une même 
source : celle de la Genèse, où Dieu par sa Parole fait jaillir la vie, 
au commencement, Dieu créa les cieux et la terre1 et celle Dans 
l’évangile de Jean, où cette même Parole est faite chair en la 
personne du Christ et se révèle être la source de notre vie. Moi, 
je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et 
en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit.2 L’un et 
l’autre de ces passages nous parlent d’une vie donnée, ordonnée 
et voulue par Dieu. Tous deux nous rappellent que cette vie ne 



vient pas de nous-mêmes, mais qu’elle coule de la source de la 
vie, du mouvement et de l’être.3  
 

Dans le récit de la Genèse, deux traits du mystère de la Création 
s’offrent aujourd’hui à notre contemplation. Premièrement, Dieu 
créée par amour, il n’est contraint par aucune force extérieure, ni 
poussé par un manque intérieur comme si la Création devait 
combler une solitude, un vide en lui. Par un acte de pure grâce, il 
dit et cela se fait. Il dit et la lumière resplendit, l’existence surgit, 
la terre porte du fruit, la vie jaillit, et Dieu vit que cela était bon.4 
Deuxièmement, l’être humain n’est pas un intrus dans ce monde. 
Il ne résulte ni d’un accident ni d’une erreur. Il n’est pas une 
anomalie dans cette création, mais un être voulu, façonné avec 
soin et béni. Contrairement à ce que certains discours actuels 
laissent entendre, l’homme n’est pas un parasite de la nature, 
mais une créature que Dieu a placée au cœur du jardin et Dieu vit 
qu’il était très bon.   
 

Ce récit nous interpelle ! En effet, si l’élan de la vie vient de Dieu, 
pourquoi l’homme persiste-t-il à croire qu’il peut vivre sans 
Dieu ? Pourquoi l’humain s’obstine-t-il à chercher en lui-même ce 
qui ne peut venir que d’ailleurs, son origine comme sa finalité ? 
D’ailleurs, le mythe du « self made man » ne s’épuise-t-il pas à la 
lumière de l’Évangile ?  De la Genèse à l’Évangile, une même voix 
déclare : la Parole de Dieu fait vivre. La même source coule 
depuis le commencement du monde jusqu’à son salut dans le 
Christ : Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui 
demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de 
fruit.2 
Celui qui demeure n’est pas juste celui qui reste passivement 
présent. Il arrive que la traduction atténue le mouvement 
intérieur suggéré par l’évangéliste Jean. Le verbe grec, que nous 

traduisons volontiers par demeurer ou rester, signifie aussi exister 
ou subsister et même attendre.5 

 

Demeurer en Jésus se révèle ainsi une attente active, une relation 
constante avec la source de la vie, comme le sarment attaché au 
cep, la branche attachée à l’arbre, et nous nous vivons lorsque sa 
vie irrigue la nôtre.  
 

Demeurer en Christ, n’est-ce pas également prendre part à la joie 
de Dieu ? Jésus le dit lui-même dans la suite de l’Évangile : Je vous 
ai dit cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit 
parfaite.6 Demeurer en Lui, c’est entrer dans cette joie qui ne 
déçoit pas, semblable à celle du voyageur dont la soif est 
étanchée à la source d’eau fraîche.  
 

Cette joie profonde de la présence de Dieu dans nos vies dépasse 
tout ce que le monde ou nos propres forces peuvent offrir. Elle 
n’est ni circonstancielle ni éphémère. Au contraire, cette joie 
jaillit de l’assurance que, greffés sur la racine du Christ, nous 
recevons plus que l’existence, mais la vie en plénitude. Aussi, la 
joie que la liturgie évoque aujourd’hui n’est pas un sentiment, ni 
un simple émoi du temps pascal, mais bien un fruit de la 
communion avec Celui qui est la source de toute vie.    
 

Alors, chers frères et sœurs, accueillons cette joie pascale, fruit 
de notre communion au Christ ; qu’elle devienne l’élan de vie, le 
souffle, la force et la louange dans notre existence. Avec le 
psalmiste, enchantons la terre de notre louange : Jubilate Deo 
omnis terra7, acclamez, louez le Seigneur terre entière, en lui est 
la source de la vie.8 
 
 
 
 



1. Genèse 1, 1. 
2. Jean 15, 5. 
3. Actes 17, 28 
4. Genèse 1, 12. 
5. Prédication de Philippe Eber pour le dimanche du Judica 2020. 
6. Jean 15, 11. 
7. Psaume 66, 1.  
8. Psaume 36, 10. 
 
Profession de foi 
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 
il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 
pour juger les vivants et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen ! 

 
Prière d’intercession 

In der Gewissheit,  
dass Gottes Schöpfung vollkommen ist  
und Gott sie einst vollenden wird,  
rufen wir zu Gott und bitten ihn.  
Für diejenigen unter uns,  
die an ihren Lebensumständen verzweifeln,  
dass wir Zeit für Nähe finden,  
Worte des Trostes sprechen  
und praktische Überlebenshilfe leisten. 

 
Au cœur de l'histoire du monde, 
tu t'es manifesté  
comme le défenseur des petits : 
 

Soutiens par la force de l’Esprit saint, 
les pauvres, les malades, 
les exclus, les prisonniers, 
tous ceux qui sont laissés pour compte. 
R/ 
 

En tout lieu de ce monde, 
tu appelles les hommes et les femmes à la foi. 
 

Accorde à tes fidèles 
d'être unis en une communauté fraternelle, 
et de porter du fruit en abondance. 
R/ 
 

Dans le silence confions à Dieu  
ce qui nous tient particulièrement à cœur. 

 
Silence 

Du, Gott Schöpfer aller Dinge, 
in jedem Frühling erweckst du  
die Natur zu neuem Leben.  
Auch uns Menschen,  
die der Sünde und dem Tod verfallen sind, willst du erneuern. 
Erhöre unser Gebet,  
durch Jesus Christus, unsern Herrn,  
er ist auferstanden und lebst in Ewigkeit. 

  



Offrande pendant le chant  

Assemblée : Du meine Seele, singe, wohlauf und singe schön dem, 
welchem alle Dinge zu Dienst und Willen stehn. Ich will den Herren 
droben hier preisen auf der Erd; ich will Ihn herzlich loben, solang ich 
leben werd. 
 

Hier sind die starken Kräfte, die unerschöpfte Macht; das weisen die 
Geschäfte, die Seine Hand gemacht: der Himmel und die Erde mit ihrem 
ganzen Heer, der Fisch unzähl´ge Herde im großen wilden Meer. 
 

Ach ich bin viel zu wenig, zu rühmen Seinen Ruhm; der Herr allein ist 
König, ich eine welke Blum. Jedoch weil ich gehöre gen Zion in Sein Zelt, 
ist´s billig, daß ich mehre Sein Lob vor aller Welt. (EG 302) 

 
 

 
Prière d’offrande 
Dieu très bon, 
nous te rendons grâce. 
Tout t’appartient,  
ce que nous sommes et ce que nous avons.  
Avec cette offrande 
nous t’apportons ce pain et ce vin, 
rappel de tout ce que tu nous donnes. 
Fais-en les signes de ton salut,  
qu’ils fortifient notre foi  
et renouvellent notre vie. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
béni pour les siècles des siècles. 
 

 

 

 

 

 
 
 
Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, 
Dieu tout-puissant, notre créateur, 
par Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. 
En venant parmi nous, 
il nous a rendu l’espérance 
d’avoir un jour part à ta gloire. 
Sa mort nous affranchit de la mort, 
et dans le mystère de sa résurrection 
chacun de nous est déjà ressuscité. 
C’est pourquoi 
le peuple des baptisés, 
rayonnant de la joie pascale, 
exulte par toute la terre, 
tandis que les anges chantent sans fin 
l’hymne de ta gloire : 
 

  



 

Le Seigneur Jésus,  
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 
De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi ! 
 

 
 

Envoie ton Esprit saint sur nous,  
sur ce pain et sur ce vin que nous te présentons,   
afin que nous ayons part (+)  
au mystère de la présence du Christ. 
 

À nous qui allons le recevoir,   
accorde-nous d’être unis dans la foi et dans l’amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse.  
Inspire-nous à tout moment la parole  
qui convient lorsque nous sommes en présence  
de personnes seules ou désemparées.  
 

Pour l’Église de la terre, nous te prions : 
pour ses pasteurs, pour tous ceux qui, en elle,  
offrent de leur temps, 
de leurs forces, de leur bonne volonté, 
afin que rayonne, ici et en tout lieu, 
l’espérance du Christ. 
 
[Nous te prions en particulier pour les cardinaux en conclave, 
Accorde leurs la sagesse de ton Esprit Saint]  
 

Par lui, avec lui et en lui,  
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l’unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
 

 

 



Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui  
notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 
Le pain que nous rompons,  
en lui nous avons communion au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
Voici l’agneau de Dieu qui enlève le péché du monde  
 

 

Ceux qui veulent communier pourrons s’avancer par l’allée 
centrale et retourner à leur place par les allées latérales.  
 
Heureux sommes-nous d’être les invités au Repas du Seigneur : 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 
Invitation  
Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt :  
voici que je fais toute chose nouvelle ! 

 

 
Communion 

Jeu d’orgue 
 
Prière d’action de grâce 
Seigneur notre Dieu, 
grâce te soit rendue pour ce repas 
auquel ton Fils, le Christ ressuscité,  
nous a invités. 
Que ton Esprit ouvre nos yeux,  
nos cœurs et nos mains, 
et nous fasse vivre  
dans la lumière du Royaume 
que tu as préparé, 
pour les siècles des siècles. 
 

 
 

 
 

 
 



Assemblée : Loué sois tu, ô Jésus Christ ! Quand nos regards te 
recherchent Au fond des cœurs tu habites. Alléluia ! alléluia ! alléluia !  
 

Loué sois tu, ô Jésus Christ ! En attendant que tu viennes Tu nous 
confies ton message. Alléluia ! alléluia ! alléluia ! 
 

Nun bitten wir Dich, Jesu Christ, weil Du vom Tod erstanden bist, 
verleihe, was uns selig ist. Halleluja, Halleluja, Halleluja. 
 

O mache unser Herz bereit, damit von Sünden wir befreit Dir mögen 
singen allezeit: Halleluja, Halleluja, Halleluja. (EG 103) 
 
 

Envoi 

 
 
 
Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que le Dieu de l’espérance  
vous remplisse de joie et de paix dans la foi  
pour que vous débordiez d’espérance  
par la puissance du Saint-Esprit.  
 
Et que Dieu tout-puissant vous bénisse :   
Le Père + et le Fils et le Saint-Esprit,  
à lui la gloire pour les siècles des siècles. 
 

 


